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LES BIOGAZ DÉFERLENT [7
ENCORE À FLEURIMONT|
Le rayon s'agrandit: 19 résidences évacuées JR

  

es, dont une dizaine de nouvelles résidences du côté des

procéder à unelecture des biogazà l’intérieur d'une résidence.

Pierre SAINT-JACQUES
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bordée de
15 cm... (A2)

 

Carte

  
Une expérience
très satisfaisante
pour la CMTS (a5)

 

Economie
La TVQ passe
de 6,5 à 7,5 %
dès demain (83)

      

Fleurimont

J cst à nouveau l’état d’urgence dansle déve-
loppement Dubreuil, à Fleurimont, à proxi-
mité du site d’enfouissement de Sherbroo-

ke. Non seulement une nouvelle vague de biogaz a
déferlé sur le secteur depuis les petites heures,
hier, mais elle a atteint des zones jusque là épar-
gnées.
À partir de trois heures de la nuit jusqu’àla fin

de l’après-midi, pas moins de 19 maisons ont été
évacuées de leurs occupants, dont une dizaine de
nouvelles résidences du côté des rues Aéronka et
Apollo. Le secteur touché inclut aussi une partie
de la rue Baron et Concorde. C’est donc dire que
les gaz, qui émergent du site d’enfouissement.
semblent avoir trouvé un nouveau chemin souter-
rain.

Il était assuré en fin de journée, hier, que les
évacués ne pourraient réintégrer leur domicile
avant aujourd’hui, au plus tôt. On les a dirigées
vers des établissements hôteliers, dont le motel Le
Floral de Fleurimont qui affichait complet dans le
milieu de l’après-midi.

«Ça termine mal une année et ça commence
mal une nouvelle année», laisse tomber le conseil-
ler municipal Jean-Pierre Taschereau, lui-même
chassé de sa maison de Fleurimont pour la secon-
de fois.

«Des gens avaient planifié de recevoir la veille
du Jour de l’an ou le ler janvier, dit-il. Tout est re-
mis en question. D’autres doivent se rendre dans
leurs familles. Ils devront demander la permission
d'aller chercher des effets personnels et du linge
propre car on devra procéder à des lectures pour
s'assurer qu’il n’y a aucun danger avant que les

 

Le conseiller Jean-
Pierre Taschereau,
chassé de sa
maison pour la
deuxièmefois.

lars.

Imacom-Daguerre,

Une nouvelle vague de biogaza déferlé sur le secteur Dubreuil, à Fleurimont, aux petites heures la nuit dernière.

Les gaz, qui émergentdusite d'enfouissement, ont atteint des zones jusqu'alors épargnées par le phénomène de
migration souterraine. Dix-neuf maisons ont dû être évacué
rues Aéronka et Apollo. Sur la photo de droite, le lieutenant Eddy Dumas et le pompier Marc Vachon s'apprêtent à

gens puissent mettre les pieds
chez eux.»

Comble de malheur, ces
nouvelles évacuations,
une saga environnementale
apparemment sans précédent
au Québec, surviennent alors
qu’on vient
l’installation de 37 points de
captage dans le tallus qui sé-
pare la zone habité du lieu
d’enfouissement
Des travaux de 630 000 dol-

«Nous
confiance dans les puits de
captage, commentele conseil-

Rene Marquis

dans

de compléter

sanitaire.

avions tellement

  
    

  

    

ler Taschereau. Cela remet tout en question. Je
puis vous dire ce n’est pas drôle non plus pourles
pompiers d’accomplir cette besogne. Je suis cer-
tain qu’ils seraient mieux au combatdu feu.»

La situation était telle que les effectifs de trois
casernes de pompiers ont été dépêchés sur place
pour procéder à de nombreuseslectures de biogaz
et pour enclencher le processus d'évacuation.

Un comité d’urgence s’est réuni en demi-jour-
née et a décidé de réquisitionner deux gigantes-
ques pelles mécaniques afin de creuser une im-
mense tranchée d’au moins 100 mètres de
longueur et d’une bonne huitaine de mètres de
profondeur dans le but de couper court à la migra-
tion des biogaz.

Pour une rare fois depuis la manifestation du
phénomène,à la fin de septembre, les spécialistes
ont la nette impression d’avoir cerné le corridor
emprunté par les biogaz. D’où la décision de creu-
ser une tranchée dansle site d'enfouissement de la

 
Ville de Sherbrooke. Les résidants sont tannés (A3)
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Imacom-Daguerre, Martin Blache

Les jeunes joueurs du Dynamo de Moscou ont clôturé en beauté leur passage à

Sherbrooke, hier soir, en remportantla finale de la classe AAA au compte de 4.2 contre les Seigneurs des Milles-Iles. LES DÉTAILS EN CI.
‘

Un succès sur toute la ligne
LEDYNAMO DE

CHAMPION!
Francois BEAUDOIN
 

Sherbrooke

as de pépins majeurs, une augmen-
tation substantielle des assistances
et du hockey de trés grande quali-

té: le président du Tournoi international
bantam de Sherbrooke (TIBS), Gaétan
Fortier trace un bilan fort positif de la
16e édition.

«Jen suis à ma 10c année à la prési-
dence du tournoi et les assistances n’ont
jamais cessé d'augmenter d’année en
année. Ce ne sera pas différent pourla
16e édition. C’est même au-delà de mes
espérances», a dit Fortier. qui parle
d’une augmentation de 10 à 12 pour
cent de l'affluence aux matchs.

Le président rappelle que le TIBS,
c'est bien plus qu'une simple compéti-
tion de hockey. «Notre tournoi engen-
dre des retombées économiques majeu-
res pour Sherbrooke et les environs
pendant une période creuse. Les activi-
tés sont rares dans le temps des Fêtes.
Le TIBS, c'est environ 1500 nuitées

!

dans les hôtels et près de 7000 repas
dans les restaurants. Ça aussi c’est une
augmentation par rapport à l’an dernier.
Ce n'est pas rien.»

‘Les profits du Tournoi international
bantam de Sherbrooke sont versés au
hockey mineur de la région.

Sur le plan sportif, la 16e édition du
TIBS a rempli toutes ses promesses.
«Les spectateurs ont eu droit à des
matchs de très grande qualité. Parmi les
16 équipes de la classe AAA, au moins
dix pouvaient aspirer aux grands hon-
neurs. Du jamais vu», a poursuivi For-
tier, qui s’est félicité d’avoir pris la déci-
sion de présenter des matchs dans trois
arénas de Sherbrooke (Palais des sports,
Eugène-Lalonde et Ivan-Dugré). Des
matchs ont aussi eu lieu à Rock Forest
et à Fleurimont.

«Le tournoi a été écourté d’une se-
maine avec l'abandon des classes loca-
les. Je pense que tout le mondeest satis-
fait de la nouvelle formule et c’est moins
exigeant pour les bénévoles, sans qui il
n’y aurait pas de tournoi.» : 
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Sherbrooke ne ramassera la neige que|
Claude PLANTE
 

Sherbrooke

ar souci de service à la popula-
«P tion» et non par peur d'en-

raisser un déficit anticipé de
400 000 $dans le budget de déneige-
ment, ce n’est pas avant lundi prochain
que la Ville de Sherbrooke prévoit
charger la neige tombéehier et aujour-
d’hui.

Après un nettoyage systématique
durant la nuit dernière, on prévoit se
débarrasser des bancs de neige à partir
de minuit, dans la nuit de dimanche à
lundi, soit le premier de quatre jours
ouvrables consécutifs nécessaires pour
accomplir d’une traite l'énorme beso-
gne, explique Gaétan Nault, chef de la
voirie des travaux publics.

«Nous devons tenir compte des
budgets, que les effectifs devraient être
payés à temps double, mais ce n’est pas
la question du déficit qui retarde le
chargement de la neige», assure-t-il.

«Nous avons à la Ville un système

  1 Cadillac Catera

Tirage du 97-12-30
(numérosnon décomposables)

263B329| 97-12-16 149B740

364C859 97-12-17 479A928

550A310 |97-12-18 310A150

466B501 97-12-19 106B686

203C677 97-12-20 171D323

268D776 97-12-21 314B645

201B680 97-12-22 172A575

250A678 |97-12-23 178A088

153D515 |97-12-24 513C665

501D921 |97-12-25 475D277

298D021 97-12-26 127C201

483A808 |97-12-27 454D366

171C822 97-12-28 349D999
- 97-12-14 299B459 97-12-29 512B751

97-12-15 508C244

Les modalités d'encaissementdes billets gagnants araissent
au verso desbillets.En cas de disparité entre caîte liste

etla liste officielle, cette demière a priorité.

1 Cadillac Catera chaque jour du 17-au'31 décembre

|: 97-12-01

97-12-02
97-12-03
97-12-04
97-12-05
97-12-08

97-12-07
97-12-08
“97-12-09

| 97-12-10

97-12-11
97-12-12
97-12-13

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    
 

Tirage du

97-12-30

268404 369245

10 000 $ 10 000 $

126573 300053

10 000 $ 100 000 $
Ces 4 numéros gagnants
sont décomposables
 

@un tra. du

Tirage du NUMEno2-30

97-12-30 732151
1 4 6 8
9 10 12 14 itu.
16 27 33 35 Tirage du

97-12-30
46 52 54 55 |3 a
60 61 68 70 |470 6200 
TVA, le réseau des tirages de Loto-Québec

Les modalités d'encaissement des billets
gagnants paraissent au verso des billets.

En cas de disparité entre cette liste et la liste
officielle, cette dernière a priorité.  
 

 

  

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 31 décembre 1997

d’accumulation de la neige en bordure
des rues qui nous permet d’attendre
deux outrois précipitations avant de la
ramasser. L'opération doit se faire sur
quatre jours, et nous préférons que ça
se fasse sur quatre jours consécutifs. Le
plus près que nous avons, c’est lundi
prochain.»

Déficit de 400 000 $
Les coût de cette prochaine opéra-

tion se retrouverontalors à être... pelle-
tés dans le budget de déneigement de
l'année 1998. On sait que la Ville a an-
noncé qu'elle anticipait un déficit de
plus de 300 000 $ sur un budget de 2,6
millions de dollars pour le déneigement
en 1997. Déjà au printemps, le Comité
exécutif prévoyait ce manque à gagner.

Nul doute que la neige d’hier vien-
dra engraisser ce déficit qui sera davan-
tage dans les 400 000 $, prévoit le con-
seiller et membre du Comité exécutif,
Serge Paquin.

«Des années, c’est plus, des années,
c'est moins, précise-t-il. Ça dépend de
la neige qui tombe. Au bout du compte,
c’est la moyenne des deux qui décide.»

Selon M. Nault, l’opération de grat-

tage d’hier dans la nuit et d’aujourd’hui
ne devrait pas dépasser les 30 000 $.

Ce dernier se réjouit de l'efficacité
des équipes de déneigementlancées sur
le terrain hier. «Nous n’avons pas con-
nu de problèmes graves, seulement des
difficultés mineures comme on en voit
lors de tous les déneigements.»

Le son de cloche était le même du
côté de Transports Québec où on se fé-
licitait d’avoir pu prendre le «dessus sur
la tempête», dit Michel Garneau, pré-
posé à l’état desroutes.

«Nous avons pu nettoyer la chaus-
sée pour passer de “enneigée” le matin
à “partiellement dégagée” en après-mi-
di. On a pris le contrôle. Il y a eu une
accalmie dans le milieu de la journée,
ça nous a aidé.»

Heureusement, la pluie verglaçante
nous a fait faux bond... laissant la place
à environ 15 centimètres de plus de nei-
ge que prévu. «Ça nous a aussi aidé, car
nous avons utilisé d’autres abrasifs et
avons été plus efficaces.»

«Nousétions près pour affronter de
la pluie verglaçante et nous avons reçu
de la neige. C’est plus facile à travail-
ler.»

La première tempête
épargne le Québec
 

Presse Canadienne

e Québec a été relativement épar-
L gné par la tempête qui s’est abattue

sur l’Est canadien et le Nord-Est
des Etats-Unis, hier, et que les météo-
rologistes avaient prévue beaucoup
plus violente.

Résultat d’un système dépression-
naire provenant de la côte Est améri-
caine, cette «tempête du siècle», pre-
mière de l’hiver, a laissé de 15 à 20
centimètres de neige à travers la pro-
vince, a indiqué hier André Laferrière,
météorologue au sein d’Environnement
Canada.

Les régions de Charlevoix et du Sa-
guenay ont le plus goûté aux caprices
de l’hiver, alors que Montréal a eu
droit à 15 cm de neige, poussés par de
légères rafales.

En Outaouais, ce qui devait être
l’une des plus importantes tempêtes de
l’hiver n’a laissé derrière elle que 2 cm
de neige. «Nous avions prévu environ
20 cm de neige pour la région, et c’est
ce qui est tombépartout le long de l’au-
toroute 417», a précisé un porte-parole
d’Environnement Canada, André Cyr.

Entre 4h00 et 16h00, la Sûreté du
Québec a dénombré 80 accidents de la
route à travers la province, dont 20
avec de légers blessés. Ç’est à Montréal
que l’on dénombreleplus d’accidents.

En Gaspésie, de fortes marées ont
inondé d’eau la route 132, forçant les
automobilistes à faire quelques détours
en fin d’après-midi.

 

undi
 

 

Enfin, dans la région du Bas-Saint-.
Laurent, de forts vents ont forcé le na-
vire effectuant la liaison entre Rivière-
du-Loup et Saint-Siméon à annuler
l’ensemble des traverses. La situation
doit revenir à la normale aujourd’hui.
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Durantla période des fêtes, l’horaire ré-

gulier de cueillette des ordures ménagè-

res et de récupération sera le même,sauf pour le jeudi ler janvier, elles

seront ramassées le vendredi 2 janvier. Les ordureset la récupération de-

vrontêtre déposées pour8 h le vendredi matin. Sile vendredi est insuffisant

pourtout ramasser,la cueillette se poursuivra le samedi.

Les bacs et La neige!/

Lorsqu’une tempête de neige est annoncée,

un bac roulant déposéle soir d’une tempête

nuit au déneigementdesrues, en plus de cau-

ser des problèmesau travail des opérateurs

de camions à déchets. Il est donc préférable

de le déposer le matin.

Gaspé Nei -10/-22 Rimouski Nei -14/-25
lles-deda Mad Nei -1/-11 St-Georges Nei -15/-29
La Grande Sol -25/-33 Sept-lles Nei -13/-29

À LacStJean Nei -19/-32 Trois-Fivères Nei -18/-29
Nei Sol -22/-34-17/-26 Val dOr

-2/-14 Régina

-19/-25 Winnipeg

.MOND
14/6 Mexico City

0RDURIE; MENAGERIES
PERI0DE DES FETES

René Allaire
Directeur général 3

0
7
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Imacom-Daguerre, Martin Blache

Malgré la première grosse chute de neige qui nous est tombée dessus, hier, Laurence Oli-

vier Néron, Charles-André Campagna, Stéphane Lecours-Cormier (debout) et Antoine Cam-

pagna ont gardé le sourire et se sont bien amusés, mêmes’il a bien fallu pelleter un peu!
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À LIRESAMEDI:

 

L'énergie
contagieuse
de Carole
Vincelette

La douce
foliede
Marie-Jo
Thério

  

 

   

    

 

 

clients

VOFFR 2251061
Ouvrier(ière) agricole
Lieu de travail: Windsor
Safaire: 469 $ par semaine
Environ 54 heures/sem., per-
manent, tempsplein
Exigences: Permis de con-
duire, posséder véhicule, ex-

 

    
 

   

Edmonton Nei -1/-12 St-John's Nua 3/9 Bridgepot Ven -7/-8

Fredericton Var -6/-20 Toronto Nei -7/-14 Burlington Ven  -9/-9

Halifax Nua 0/-12 Victoria Plu 9/1 Concord Ven  -4/-8

"31/21

 

      

N
Plattsburg Ven  -9/-9
Portland Nei -1/-4
Providence Var 0/-4

    

Washington

La Havane

   

ew York

  
  

Sol

Beijing Sol 4/-4 Moscou Nua 3-1 Bermudes Var 22/17 Martinique Sol 29/24

Berlin Nua 6/-1 Paris Ave 8/7 Cancun Ave 27/16 Myrte Beach Var 713

HongKong Sol 24/19 Port-au-Prince Sol 29/22 Caracas Sol 31/23 Montego Bay Ave 30/21

Lisbonne Deg 14/10 Rome Nua 16/7 Freeport Sol

|

24/47 Orlando Sot 16/6

Londres Nei -7/-13 Tokyo Sol 11/6 FtLauderdale Var 22/10 PuertoPlata Ave 31/23

Honolulu Sol 27/18 Tampa Var 17/9

© Services Commerciaux MM 1997 KeyWest
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Var 22/10 WestPamB Sol 21/1)

   
‘Sol

 

  

24/18 
 

   

  

  

  

  

  
564-5450

RÉSERVEZ
VOTRE ESPACE

DÈS MAINTENANT

 

LaTribune

  

  

 

 

   

  

 

     

 

LaTribune BuiBol) eatES
Petites annonces: 564-0999  Camelots el camelots motorisés  Abonnementpayé Tomps Prix TPS

1950, rue Roy, Sherbrooke, Qué., Publicité: 564-5450 Prix de VOnt®……………ummnermenn3S] $ à l'avance: lon 175128 1226
184.: 564-5450, J1K 2X8 Rédaction: 564-5454 TPS... 95 endroits desservis por camelot 6mois 87605 613

dewrnei quotidien publié à Sherbrooke Abonnements: 564-5466 TVQ... Avondimeké. imb MU 1
Les Journaux Trans-Canada (1996) Inc. Envoi DE PUBLICATION; Coût à l'abonné ….………errerreocrn4,00

on La Tribune) Enregistrement No 0529168 AUX ÉTATS-UNIS
yr:

 

4

   
 

    

$
$
5
$

ET

  

 
périence un atout
Fonctions: Opérer des systè--
mes de traite, exploitation
laitière, maison disponible

 

VOFFR 2251156
Technicien informatique
Licu de travail: Rock Forest
Salaire: À discuter
Permanent, temps
37.5 heures/sem.
Exigences: Certificat ou
DEC,avec ou sans expérien-
ce, posséder véhicule, con-
naissance des composantes
Hardware ct système d’ex-
ploitation Unix Aix, Win-
dows 95 et Windows N/T un
atout, bilingue un atout
Fonctions: Réparer les ré-
seaux informatiques chez les

Veuillez vous présenter
à votre Centre des ressour-
ces humaines du Canada
afin de consulter les offres
dans les guichets informa-
tisés d’emploi ou télépho-
ner à Info-Centre:

564-5970, 564-5983. Une
initiative de La Tribune en
collaboration avec le Cen-
tre des ressources humai-

nes.

plein,  
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techniques

 

0 Cette fois, les experts disent avoir «
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

de captage des biogaz
dans la zone des déchets

du lieu d’enfouissement sani-
taire de Sherbrooke sera de-
vancée au début de 1998, ce
qui devrait permettre de ré-
gler définitivement le problè-
me de migration de gaz mé-
thane dansles résidences du
développement Dubreuil.

«Les travaux en bas dans

L a mise en place de puits

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 31 décembre 1997 + AS

| La Ville devance les autres puits de captage
a solution» avec des travaux dans la zone même des déchets au début de 1998
 

 

 

 

  

Des équipes ont entrepris dès hier de
creuser des tranchées de 3 à 15 mètres
de profondeur dans la partie ouest du
lieu d'enfouissement sanitaire, afin de
favoriser l'évacuation des biogaz qui
âchent la vie des résidants du déve-
oppement Dubreuil. A gauche, dans
l’ordre habituel, Dominique Boivin, An-

der d'urgence cet automne à
l'installation de 37 puits de
captage et d'une station de
pompage, au coût de
630 000 $, M. Perrault affir-
me que ces travaux auraient
de toute façon dû être faits
tôt ou tard.
«On ne fait que devancer

des échéanciers. On savait

    

 

  
  
  

 

   
  

le lieu d’enfouissement, c’est È4&
la solution. On ne peut expli-
quer pourquoi le méthanc |
sort à tel ou tel endroit, c’est
relié au terrain sablonneux et
‘rocailleux,
remblayage (dans le secteur
Dubreuil)», explique Pingé- [i

aux travaux de

nieur Marcel Fafard, de So-
gesdech, au moment où une
nouvelle alerte au gaz mé-
thane a nécessité l’évacua-
tion de 19 familles de ce
quartier de Fleurimont.

Lors d’une rencontre avec |
les médias, en fin d’après-mi-
di hier, le comité formé
d’élus et de responsables

a annoncé un
train de mesures d'urgence
pour freiner la migration des
biogaz générés par les dé-
chets du lieu d’enfouisse-
ment vers une zone en partie
épargnée jusqu'ici.
Dès hier des équipes ont

entrepris le creusage de tran-
chées à proximité du secteur
touché pour permettre l’éva-
cuation des biogaz. D’autres
dispositifs seront mis en pla-
ce au cours des prochains
jours dans une zone escarpée
située à l’ouest de la ligne de
captage en place depuis l’au-
tomne.
«La dernière mesure con-

sistera à installer dans la zo-
ne des déchets des puits de
captage de biogaz, possible-
ment dès janvier; on parle de
deux à trois mois pourla réa-
lisation», précise le directeur
général de la Ville, Jacques
Lacroix.
Le maire Jean Perrault a

autorisé la première partie
des travaux, sans passer par
le conseil municipal, en rai-
son de l’urgence de la situa-
tion, tout en reconnaissant
ue ces nouvelles interven-

tions feront grimperla factu-
re de la Ville.

«La décision devra être
entérinée par le conseil mu-
nicipal le 12 janvier», a-t-il
dit.

2 millions $ en tout
M. Perrault évalue d'autre

art à près de deux millions
. les sommes totales qui se-

ront nécessaires pour régler
définitivement l’épineux pro-
blèmedes biogaz.
«Ce sont de grosses som-

mes, mais on est là pour es-
sayer de résoudre le problè-
me», dit-il.

Et même si l’administra-
tion municipale a dû procé-

Les résidants sont tannés!

 dré Jetté et Johanne Poulin.
qu'entre 1994 et l'an 2000 on
evrait investir pour rendre

 

  

 

notre site conforme», expli-
que-t-il.

Outre les 630 OUU $ dé-
pensés à l'automne, une
somme de 600 000 $ est pré-
vue au budget d’immobilisa-
tions de 1998 pourle captage
et traitement des biogaz, de
même qu'une autre de
500 000 $ en 1999.

Gagnon déçu mais confiant
De son côté, le maire de

Fleurimont Francis Gagnon
se dit «déçu que de tels évé-
nements se produisent à ce
temps-ci de l’année», mais
confiant que les solutions
techniques envisagées sont
les bonnes. :
«Pour l'instant, il faut

prendre la situation comme
elle est et accompagner nos
citoyens. On doit d’abord
voir à leur sécurité et à leur
confort», dit-il.

Selon M. Gagnon, «la li-
gne de captage des biogaz
dans le secteur de la rue Ba-
ron semble donner des résul-
tats parce qu’à l’heure ac-
tuelle il ny a pas de
problème à cet endroit-là».
«Donc les solutions tech-

niques sont là, mais il faut
que dès janvier Sherbrooke  

Pierre SAINT-JACQUES
 

Fleurimont

ous autres, nous avons
«N un compte ouvert ici!»

Cette boutade colore à
merveille les sentiments partagés
des résidants du développement
Dubreuil, à Fleurimont, qui ne sa-
vent plus s’ils doivent rire ou pleu-
rer de ces évacuations qui n’en fi-
nissent plus à cause des biogaz
émergeant du site d’enfouisse-
ment de Sherbrooke:
Quand M. André Jetté a lancé

sa remarque, il venait de complé-
ter avec sa compagne Johanne
Poulin, une demi-nuit de sommeil
au motel Le Floral. Le couple a
été de toutes les évacuations jus-
qu’à hier. La boutade du «compte
ouvert» sapplique bien dans son
cas comme dans celui de plusieurs
autres.

Ils ont été les premiers citoyens
évacués, la nuit dernière, vers trois
heures. D’autres devaient suivre
durant tout ie jour. D'heure en
heure. les gens venaient remplir
une fiche au motel.
A l’opposé du couple Jetté-

Poulin, d'autres ont connu hier
leur première évacuation. Ces
personnes ne tenaient pas à se
confier au journaliste.
En fait, règle générale, les gens

n’ont plus envie de parler de ce
qu’ils vivent. Ni de rire, ni de pleu-
rer. Ils sont tannés.
Ce n’est pas de la crainte com-

me de l’agacement que l’on sen-
tait dans leurs propos. Ça désor-
ganisait évidemment les plans du
Jour de l’an. On croyait avec le
système de captage de biogaz que
la quiétude. comme l’évocation
d’un linceul blanc, était définitive-
ment installée sur la colline Du-
breuil.

Pression atmosphérique
La pression atmosphérique,

presque en chute libre, soit de 102
kilos/pascal qu’elle était la veille à
moins de 98 hier matin, a entraîné
ce déferlement de méthane.
On a remarqué que tout semble

fonctionner à merveille quand la
pression joue dans les 99 kilos/
pascal et plus. À partir de 98 et
moins, les détecteurs de méthane
installés après la première vague
d’évacuations. cet automne, se dé-
clenchent. Et le spectre des éva-
cuations apparaît.
Dérangement pourles citoyens,

également pour les pompiers qui
ont délaissé trois casernes pour se
concentrer sur les rues Baron,
Aéronka, Concorde... et même
Apollo, une première depuis la
manifestation du phénomène, fin
septembre.

maison. Ils n’aiment non plus devoir
changer de plans à la dernière minute.
Ce n’est pas de l’inquiétude. Plusieurs
vivent depuis deux et même trois dé-
cennies dans leur maison et s’y plaisent
bien.

ces chez sa mère, Dominique Boivin
déblayait la neige présente dans la cour

Imacom-Daguerre, René Marquis

Les gens n’aiment pas laisser leur

Etudiant à Trois-Rivières, en vacan-

corridor emprunté
biogaz et cette détection per-
mettra sans doute un correc-
tif efficace.

Que reste-il. que pourrait-
on souhaiter aux résidants du
développement
pour l’année 1998? La paix,
la sainte paix des biogaz et
de toutesces alertes!

amorce le processus de cap-
tage des biogaz dans la zone
des déchets», croit-il.
Quant à savoir qui de

Sherbrooke ou Fleurimont
aura à régler la note pour
l’évacuation, M. Gagnon ré-
pond que «dans un deuxième
temps on verra ce qu’on fera
avec les frais».

Sherbrooke avait dû dé-
bourser 250 000 $ pour
l’évacuation de 54 familles

ar les

Dubreuil

 

Le locataire battu à coups de
bâton récupère à la maison
 

Sherbrooke (PSJ)

ton de baseball parce qu'il deman-
dait tout simplement a un locatai-

re bruyant de baisser le volume de ses
deux postes de radio, le jeune homme
de 22 ans a reçu son congé de l'hôpital
et récupère à son domicile.

Rappelons que l'incident était sur-
venu dans la nuit de dimanche à lundi,
rue Short, dans le quartier Ouest de
Sherbrooke.

La victime et sa compagne, âgée de
17 ans, gardaient trois enfants à la mai-
son dont un bébé de quelques mois.

11 était trois heures du matin. Le lo-
cataire du dessous menait un boucan
d'enfer avec ses postes de radio.

La demande de l'homme de 22 ans
a été mal accueillie par le locataire de
42 ans au point que ce dernier a saisi
un bâton de baseball et lui a asséné des
coups au visage. à la tête et à l’avant-
bras.

La compagne de 17 ans a elle-même
dû intervenir pour éviter le pire. Même
les policiers ont dû utiliser la manière
forte pour calmer l’agresseur.

B ‘attu sauvagement à coups de bâ-

Nouvelle comparution
Gérard Dessaints a été inculpé le

jour mêmeau palais de justice de Sher-
brooke au sujet de cette affaire. 11 a de

de la maison familiale quand les pom-
piers s'y sont pointés pour effectuer des
lectures.

«Les biogaz ne sont pas dangereux
pour la santé. C’est plutôt le risque
d’explosion qui est à craindre. Or on a
les instruments qu’il faut pour les dé-
tecter.» Il a ajouté que les biogaz de
Fleurimontfaisaient même parler d’eux
à Trois-Rivières.

Comme la pression atmosphérique
continuait de chuter, les détecteurs de
retentir et les évacuations de se produi-
re, on a réuni le comité d’urgence pour
analyserla situation de près.

Pour une rare fois, semble-t-il, on a
pu délimiter de façon très précise le

durant quelques jours en oc-

 

 

ESPACE À BUREAU
AU 225, RUE KING OUEST

SHERBROOKE
(À l’étage au-dessus de Gilles Boisvert Meubles,

près du Palais de Justice)

De 2 760 pi carrés à 7 980 pi carrés

Possibilité de plus grand si nécessaire

Disponible vers septembre 1998

Grand stationnement de 125 placesà l'arrière
Pour information : |

(1 819) 563-4743

 

tobre dernier.

Gilles Boisvert
ou Alain ou Johanne Boisvert. 39310
 

 

 

AVIS AUXANNONCEURS
DE LA TRIBUNE

Voici les heures de tombée
pour la période des Fêtes

nouveau comparu, hier, pour finalement recouvrer sa liberté
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maisil devra laisser ses voisins en paix. A a eeCR

Le même jour. le jeune homme de 22 ans recevait son BrWHi Datede ; Avec i Sans
congé de I'hopital où il a regu des points de suture au front j iii = Re arution epreuve epreuve
et àla tête. la également subiune eRUL| 084, rue King Ouest, 562-4006 : P ; P - P ;
supérieure. . 24 dec. 18 déc. 19 déc.

25 déc. PAS DE PUBLICATION

AVIS IMPORTANT- AVIS IMPORTANT- AVIS IMPORTANT 26 déc. PAS DE PUBLICATION

SERVICE DE POLICE DE LA RÉGION SHERBROOKOISE 27 déc. 18 déc. 19 déc.
29 déc. 18 déc. 19 déc.

À compter de minuit le 12janvier1998,le Service depolice de la région 5 oe a fo gee
sherbrookoise desservira le territoire des municipalités suivantes : dec. sc. E-

‘ 1 janv. PAS DE PUBLICATION

Ascot | Lennoxville 2 janv. PAS DE PUBLICATION
Bromptonville Rock Forest 3 Janv. 23 déc. 24 déc
Canton de Brompton Saint-Elie-d’Orford 5 janv. 23 déc. 24 déc.
Deauville Sherbrooke 6 janv. 29 déc. 28 déc.
Fleurimont Waterville 7 janv. 30 déc. 31 déc.
. , , Ce Lee 8 janv. 31 déc. 5 janv.

Pour rejoindre le nouveau Service de police de ces municipalités, composez

en tout temps: Passez detrès
bonnes Fêtes!

URGENCE SEULEMENT: 911
° = eRENSEIGNEMENTS: 821-5555 LaTribune

39818 29677  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

           
@* Collège de Sherbrooke

Centre de l'activité physique
 

Abonnementet inscription aux cours offerts par le C.A.P.
) avantle 5 janvier 1998
de 9 h à 21 h tous les jours, par téléphone au 564-6371 ou, sur place, au 355, rue du Parc, Sherbrooke
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des organismes d'intégration, d'employabilité

et d'entrepreneurship et du
Développement des ressources humaines Canada
  

 

 

 
es conseils pour la nouvelle année

 
 

Dany GRONDIN
 

Collaboration spéciale

ne avecelle le temps des résolutions de toutes
sortes. Celles qui tiendront quelques jours et

celles que chacun espère voir se prolonger plus
longtemps.

Les chercheurs d’emploi ne font certes par ex-
ception à la règle, mais leur situation mérite
qu’on s'y attarde. Afin d'aider les chercheurs
d’emploi à prendre les résolutions qui leur con-
viennent le mieux, Priorité Emploi a demandé à
certains d’entre eux de donner LE conseil qui
pourrait faciliter leurs démarches pour la prochai-
ne année.

Les trucs et conseils varient beaucoup, mais
peuvent apporter une motivation supplémentaire
aux chercheurs d’emploi qui se sentiront interpel-
lés par eux. Ce sera donc à chacun d'évaluer la
pertinence des conseils dans sa vie de tous les
jours.

L a nouvelle année qui commence demain ame-

Aux chercheurs d’emploi...

Pour bien débuter une journée de recherche
d’emploi, Sylvie Charron vous suggère de prendre
la peine, le matin, de vous préparer comme si
vous deviez partir travailler à une heure précise.
Cela donne un côté professionnel qui vous aide à
faire vos démarches et qui devrait augmenter vo-
tre motivation.

La nouvelle année ne peut cependant com-
mencer sans une bonne dose de bonne humeur et
d'amitié. Ginette Cyr vous recommande de vous
entourer de personnes positives qui ne perdront
pas leur temps à vous démoraliser. Les «bouffes-
énergie» doivent être tenus éloignés.

Bien sûr. chaque chercheur d'emploi réalise
bien vite les efforts qui doivent être faits pour ar-
river à son but. Guy Breton vous souhaite donc
une nouvelle année remplie de persévérance et de
ténacité. Sachez également que vous aurez peut-
être quelques coups de balai à donner en cours de
route. N’hésitez donc pas à diversifier vos activi-
tés.

Et pendant les jours plus difficiles, rappelez-
vous les paroles de Ghislaine Morin si vous avez
besoin d’une vitamine supplémentaire: «Dans la
vie, il faut foncer! Sinon on n’a rien!»

Aux employeurs...

La nouvelle année ne pouvait pas débutersans
une occasion pour les chercheurs d'mploi de faire
quelques suggestions aux employeurs. Pourquoi
ne pas prendre par exemplela résolution de chan-
ger certains comportements envers les chercheurs
d’emploi?

Marcel Deroy croit d’ailleurs important de
rappeler aux directeurs des ressources humaines
qu’ils devraient accorder de la valeur a un candi-
dat non pas seulement en fonction de ses papiers,
mais aussi en considérant ses expériences et son
vécu, «Les employeurs pourraient faire de belles
découvertes!» ajoute-il.

à l’opposé, Danny Nadeau considère essentiel
de permettre aux diplômés de prendre de l’expé-
rience. Une formation combinée à de l’expérience
pertinente peut être excellent pour une recherche
d’emploi. «Faites une place aux diplômés!»

Aux gouvernements.

Danny Nadeau, intervenante sociale en re-
cherche d’emploi, émettait, sûrement par défor-
mation professionnelle, un commentaire destiné

 
on.

Des chercheurs d’emploi acceptenten cette fin d'année de partagerdestrucs qui pourraient en aidercertains dans
leurs démarches.

au gouvernement provincial. «Cessez de couper
dansle filet social. Il faut que vous réalisiez que
certaines personnes vivent dans des conditions
inimaginables.»

Mais au-delà de toutes ces suggestions de ré-
solutions à prendre pour la nouvelle année,il se

  
révèle essentiel de souhaiter à chaque chercheur
d’emploi une année remplie de belles et de bon-
nes surprises. Que l’espoir d’un monde meilleur
vous anime touset toutes. Louise Desilets résume
très bien par ces paroles: «Quand les hommesvi-
vront d’amour...!»

 

temps des résolutions de toutes sortes, mais
c’est encore et surtout le temps d’échanger

des voeux pour que les prochains mois répondent
un peu a nos nombreuses attentes.

- Priorité Emploi souhaite aux chercheurs
d’emploi une année pleine de démarches fruc-
tueuses. Que la nouvelle année vous amène la
détermination d’aller trouver de l’aide qui vous
permettra de concrétiser certains buts que vous
vousétiez fixés et que vous n’avez pas pu réaliser

L a période du Nouvel An amène bien sûr le jusqu’ici.
Que la nouvelle année soit porteuse d’amitié

et de soutien dans votre vie de tous les jours.
Garderdesliens très étroits avec vos connaissan-
ces et votre famille. Ils ne le savent peut-être pas,
mais ils sont essentiels pour garder bien vivante
votre confiance et votre détermination.

Le Nouvel An apporte avec lui un renouveau
qui ne peut que laisser croire que le proche ave-
nir nous réserve des surprises agréables tout au
long des 12 prochains mois. Sachez l’accueillir

Une année 1998 pleine de démarches fructueuses...!
comme étant une chance nouvelle pour l’huma-
nité de refaire ses devoirs et de garder vivante
l’espérance de jours meilleurs.

Que l’année nouvelle vous donne la force de
changer certains comportements mesquins et
égoïstes. Qu’elle vous libère également de certai-
nes de vos craintes qui empoisonnent votre exis-
tence. Que cet an nouveau vous ramène votre
confiance en vous puisque cela demeure votre
plus grande force dans vos démarches prochai-
nes.

Enfin, que l’année 1998 soit pour vous rem-
plie de belles et de bonnes surprises, de bonheur,
de courage et de détermination, d’enthousiasme
et de joie de vivre, d’amitié et d’amour. Et sur-
tout, surtout, qu’elle vous fasse la grâce de cet
emploi que vous recherchez avec tant de persévé-
rance et de dynamisme.

Bonneet heureuse année!

Dany Grondin

 

 

Madeleine Guimond
819-563-6015

Accueil et réception /
tempspartiel
Cinq ans d'expérience auprès
du public, dans le commerce;
5 autres années auprès des
personnes en difficulté. Hon-
nête et responsable.

 

   

Daniel Gobeil
819-562-9950

seul qu'en équipe.

 

 

J'ai un DES,ainsi qu'un DEP en réparation et instal-
lation d'appareils électroniques domestiques. J'ai 10
années d'expérience en industrie, ainsi que plusieurs
années auprès de la clientèle dansles restaurants et
les marchés d'alimentation. Je cherche un emploi
donsl'électronique, soit en industrie comme monteur
/ assembleur ou en atelier de réparation. Je suis res-
ponsable et honnête et je peux aussi bien travailler   équipe.  

Isabelle Lussier
819-346-3754

Je vous offre mes services à

titre de commis-vendeuse,
caissière dans une épicerie
ou doris un dépanneur. Je
suis responsable, souriante,

travaillante et honnéte. J'ai-
me travailler seule ou en

Jasmin
Belhumeur
819-565-0601

Ferblanterie
et/ou ventilation
Secondaire V terminé. Je dé-
tiens ma carte d'apprenti-fer-
blantier de la C.CQ,, ainsi que
ma carte de la CSST. J'ai 300
fieures d'expérience. Connais-
sances de base: WordPerfect
6.1.  
 

Priorité Emploi demeure très présente
les chercheurs d’emploi de se promettre
des démarches originales et actives. Pour-

quoi alors ne pas augmenter vos chances d’être
vuspar les employeurs de la région?

M année nouvelle est l’occasion idéale pour

Si vous désirez être encore plus actifs dans
vos efforts de recherche d’emploi, Priorité Em-
ploi peut vous aider en vous offrantla possibilité
de vousafficher dans les pages de La Tribune.

Il n’y a vraiment rien de plus facile. Les éta-
pes sont simples et qui sait si ne vous piquerez
pas la curiosité d’un employeur qui recherche
justement quelqu’un comme vous?

Priorité Emploi vous suggère un tout petit
effort qui peut vous rapporter beaucoup en ter-
mesde visibilité auprès des employeurs.

Tout ce que vous avez à faire, en fait, pour

profiter d’une telle offre, c’est de nousfaire par-
venir une courte description de vos compétences

et ambitions, accompagnée ou non d’une photo
et le tour est joué.

Vous vous retrouvez alors automatiquement
dans les pages du journal La Tribune a la vuc
des employeurs potentiels de la région.

N'est-ce pas un cadeau intéressant à se faire
pour la nouvelle année? Commencez l’année
aussi activement he peut que donner des résul-
tats dont vous pourrez être fiers. Tentez votre
chance!

 

tl Clip-conseil
| de la semain    

Ce n’est pas lors des entrevues que vous
pouvezidentifier ce que vous voulez
dans la vie. Faites le point sur vos buts
avant de rencontrer les employeurs.    
 

Après l’inondation du sous-sol d'une maison de la rue Fontaine, un peu avant Noël

Un couple de Forestois décide de porter plainte
 tre 15 h,
Rock Forest (psj)

Dansn bout de ligne, € ; iE igne, et on ne saurait Bertrand
l’en blämer, le couple Ginette Bis-
son Blais et Léo Blais, de la rue

Fontaine, a Rock Forest, a porté plain-
te auprès du service des travaux publics
de la ville de Rock Forest pour les in-
convénients et les dommages subis en-

nements,

du 26 décembre.

Charland, le couple relate le fil des évé-

dans le sous-sol, cet après-midi du 22
décembre, jusqu’à l'inondation en règle
qui s'est poursuivie sur trois jours.

le 22 décembre et la journée
voyait la balle au

une lettre adressée au maire
Delisle ct au conseiller Benoît

depuis l'infiltration d’eau

Du côté des travaux publics, on ren-

mentionnant que le problème se trou-
vait sur sa propriété.

Après trois jours de flotte, une pri-
vation d’cau potable de 30 heures, des
travaux d’excavation, de la maison a la
rue, il a bien fallu que le service destra-
vaux publics se rende à l'évidence et se

couple Blais en lui d'origine de la source.

rue Fontaine.

mette sérieusement à chercher lc point

Finalement, on a découvert que la
fuite d’eau provenait du tuyau qui ali-
mentait un édifice à logements, 6510

Le couple Blais considère inaccep-
table la situation qu'il a vécue - pour ne
pas dire qu’on lui a fait subir -, et tout

en reconnaissant que l'erreur est hu-
maine, elle à tout de même ses limites
tout comme l’incompétence. «Une ville
comme Rock Forest se doit de possé-
der un service d'urgence de meilleure
qualité.»

On pourrait ajouter non seulement
dans le temps des Fêtes mais surtout
dans le temps des Fêtes.

 

 Dimanche 21 décembre : 9 h 00 à 17 h 00
Lundi 22 décembre: 9 h 30 à 21 h 00
Mardi 23 décembre : 9 h 30 à 21 h 00

L’HORAIRE DES COMMERCES
DU CARREFOUR DE L'ESTRIE

Du 1er décembre au 20 décembre 1997 inclusivement:
Du lundi au vendredi : de 9 h 30 à 21 h 00
samedi et dimanche : de9h 00à 17h00

SEMAINE DU 21 DÉCEMBRE AU 27 DÉCEMBRE
Mercredi 24 décembre : 9 h 30 à 17 h 00 ;
Jeudi 25 décembre : CONGÉ DE NOËL: FERMÉ
Vendredi 26 décembre : 13 h 00 à 21 h 00
Samedi 27 décembre : 9 h 00 à 17 h 00

EN DÉCEMBRE

Lundi 29 décembre : 9 h 30 à 17 h 30
1997: Mardi 30 décembre: 9 h 30 à 17 h 30

SÉMAINE DU 28 DÉCEMBRE 1997 AU 3 JANVIER 1998
Dimanche 28 décembre : 10 h 00 à 17 h 00

Merecredi 31 décembre: 9 h 30 à 17 h 00

L'HORAIRE NORMAL REPRENDRALE 4 JANVIER 1998

Dimanche4 janvier : 12 h 00 à 17 h 00

Jeudi 1 janvier : JOUR DE L'AN: FERMÉ
Vendredi 2 janvier : LENDEMAIN DU JOUR DEL'AN :

Samedi3 janvier : 9h 00 à 17 h 00

39664  
 

ol

Karir
et De
LL

Shert

1
L e

I:
troni
ces)
de la
trope
port
(CM
te a
pour
ment
croit
Jacq
«A

vue €
la. J
quan
voir
nanc
notre
our)
a
dit-il.
La

ces j
rienc
bec «
carte
collal
rican
trepr
qui c
plica
cette

 



 
eur

on-

cur

11

 
4  

 
La Tribune, Sherbrooke, mercredi 31 décembre 1997 T AS

La CMTS a le béguin pour la carte a puces
D L'expérience sur deuxcircuits est concluante, mais il y à d'autres étapes à franchir avant une implantation future
Karine TREMBLAY
et Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

‘utilisation a titre
L expérimental d’un

laissez-passer élec-
tronique (carte à pu-
ces) sur deux circuits
de la Corporation mé-
tropolitaine de trans-
port Sherbrooke
(CMTS) est concluan-
te à première vue et
pourrait éventuelle-
ment se généraliser,
croit son président
Jacques Jubinville.
«À mon point de

vue On s’en va vers ce-
la. Je ne peux dire
quand, mais on devra
voir si le contexte fi-
nancier le permet et si
notre carte à puces
pourrait être combinée
à d’autres services»,
dit-il.
La CMTS termine

ces jours-ci une expé-
rience unique au Qué-
bec d’utilisation d’une
carte à puces, avec la
collaboration de Ame-
ricam, une jeune en-
treprise sherbrookoise
qui développe des ap-
plications pratiques de
cette technologie.

Sur une base volon-
taire, 250 usagers des
circuits 8 et 88 (Collè-
ge de Sherbrooke, cen-
tre-ville et Université
de Sherbrooke) ont
utilisé pour leurs dé-
placements une carte à
puces à contact, en no-
vembre, puis à lecture
à distance, en décem-
bre.
«Chacun des cinq

autobus de ces circuits
était muni d’un modu-
le qui acheminait par
ondes infra-rouges les
informations conte-

Imacom-Daguerre, Martin Blache

Chez les chauffeurs de la CMTS,le sys-
tème de cartes à puces mis à l'essai ne
fait pas l'unanimité. Benoît Roy est de
ceux qui tirent une conclusion favora-
ble. «C’est un système qui est bien fait,
ça améliore le service et ça nous per-
met d'avoir un meilleur contrôle. C’est
sûr qu’il y a des petits ajustements à
faire puisque c’est un premier essai.
Certains chauffeurs sont davantage réti-
cents à cette nouvelle technologie, mais
selon moi, ça ne peut que nous aider
dans notre tâche», explique-t-il.
 on

Vv

minute».
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nues dansles cartes à guces aun
ordinateur de la CMTS.

«Grâce à une gestion par sa-
tellite on pouvait savoir exacte-
ment où se trouvait l'autobus, en
plus de connaître le type de
clientèle à bord (selon la tarifi-
cation payée: étudiant, aîné,
etc.) et le taux de fréquentation
de chacun descircuits à tout mo-
ment de la journée», explique
M. Jubinviile.

Ce dernier voit de nombreux
avantages avec un tel système:

D'une part, la CMTS pourrait
mieux planifier son réseau de
transport et offrir un système de
correspondances plus efficace,
done réaliser des économies.

Bilan

«D’autre part, on pourrait
penser à une tarification mieux
adaptée, à offrir par exemple un
acces gratuit pour les partici-
pants à un congrès munis d’une
carte spéciale, ou encore à une
tarification à rabais pour les usa-
gers qui se rendent à un événe-
ment comme la Fête du lac des
Nations», illustre Jacques Jubin-
ville.

Pour l'heure,les dirigeants de
lu CMTSentendent faire un bi-
lan de cette expérience, avec l'ai-
de des usagers qui y ont partici-
pé et de la firme Americam.

«C'est important pour nous
d'y trouver une rentabilité. On
pense qu'avec l'équipement in-
formatique qui s’y rattache un
tel système représenterait un in-
vestissement de 800 000 $ à un
million $.

«On voudrait demander une
contribution du ministère des
Transports du Québec pour ne
pas refiler le coût aux utilisa-
teurs, mais auparavant le conseil
d'administration devra prendre
des décisions». explique M. Ju-
binville.

Les chauffeurs partagés

Du côté des chauffeurs, le sys-
tème de cartes à puces ne fait
pas l'unanimité.

«Je ne suis pas tellement habi-
tué au système parce que j'ai été
en vacances pendant quelques
temps, mais ça ne fait pas mon
affaire. C'est souvent long. parce
que la carte fonctionne une fois
sur deux. Ça allonge le temps

d'embarquement. Imaginez si le
système fait défaut à l'heure de
pointe quand 30 personnes em-
barquent dans l'autobus..….», dit
l’un des chauffeurs, Jacques.

Son avis n'est toutefois pas
partagé par tout le monde, d’au-
tres chauffeurs y voyant plutôtle
mode de paiement de l’avenir.

«C'est un système qui est bien
fait. ça améliore le service et ça
nous permet d'avoir un meilleur
contrôle. C'est sûr qu’il y a des
petits ajustements à faire puis-
que c'est un premier essai. Cer-
tains chauffeurs sont davantage
réticents à cette nouvelle tech-
nologie. mais selon moi. ça ne
peut que nous aider dans notre
tâche». affirme le chauffeur
d'autobus Benoît Roy.

Ce dernier à également men-
tionné que l'utilisation de cette
technologie diminuerait beau-
coup les fraudes. Par exemple.
un utilisateur qui viendrait de se
servir de sa carte ne pourrait la
passer à quelqu'un derrière lui
dansla file puisque l'ordinateur
intégré à la machine détecterait
la chose et le signalerait au
chauffeur.
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LE DOCTEUR EDGAR
STRACCHINO

PREND SA RETRAITE
Après plus d’un demi-siècle
de dévouement à sa carriè-
re, à Sherbrooke, le Doc-
teur Edgar Stracchino, po-
diâtre, se retirera le 31
décembre 1997. Des pro-
blèmes de santé et le fait
d’avoir travaillé environ 15
ans au delà de l’âge de 65
ans ont mené à la décision.
Dr Stracchino tient à remer-
cier tous les patients qu'il a
servis depuis le début de sa
carrière en 1946 sur la rue
Island. 40100  
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Je me sens très positif depuis que je vais 3 l'école 3 BCS. J'aime la vie 1c1 et

Jaime mes, professeurs. C'est le choix que Ja fait et c'était le bon Jen suis certain.

comprennent bien

      

U ) ê ë Bishop’s College School

 

BCS est vne école où les professeurs et entraîneurs

idéal pour améliorer mon anglais.

Épreuves pourl’obtention

Une école secondaire privée pour pensionnaires
et externes offrant aussi une année préparatoire

C.élec, : admissions&beschoolqe.ca +

—Fréaéric D, Lennowille (RC)

les élèves. C'est aussi un milieu

—Caroline C, Sherbrooke (@C)

d’unebourse d'études
vendredi, le 23 janvier 1998

Lennoxville (QC) JIM 1Z8

(grade 12) aux universités hors Québec.
 

Tél. (819) 500-0227 < felée. (819) 822-8917

Internet www.beschool.gc.ca  
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SATURN.

sans marchandage, sans compromis.

Pourfaire tout autrement

« d'occasion en or », pas de « vente du siècle », pas de « deal

juste pour toi », pas de voiture tout court, juste des Saturn,

différente de faire les choses en prime.

 

La Saturn SL1 1998

 

Et avec notre façon

238 $/mois*
Bail de 36 mois. Boîte de vitesse manuelle.

0 $ comptant ou 15 405 $#
(transport et préparation   à la route inclus)

Pas de vendeurs, pas de pression, pas de promesses, pas

258 $/mois*
Bail de 36 mois. Boîte de vitesse manuelle.

O0 $ comptant ou lb 503 $*
(transport et préparation

gs   
à la route inclus)

“Ces mensualités sont calenlées sur nn bail de location de 56 mois et

comprennent le transport (435 8), la preparation a la route et les frais

d'acquisition de 350 $. l'ar contre, l'immatriculation, l'assurance ct les

taxes ne sont pas incluses. À la signature du contrat, un premierversement

(selon les tableaux) plus taxes ainsi qu'un dépôt de garantie remboursable

de 300 $ vous seront demandés. Parailleurs, le versement initial à payer

(ou l'échange équivalent) sera selon l'option choisie. Pendant la durée du

bail, le kilométrage qui vous est alloué est de 60 000 km et chaque

kilomètre supplémentaire ne vous coûtera que 8 cents (basé sur un

programme de bas kilométrage).Voyez votre détaillant Saturn pour an

plan de location qui tient compte d'un versement initial et des mensualites

convenant à votre budget. } PDSF. Les détaillants peuvent fixer un prix

ou des mensualités moindres. Renseignez-vous sur notre garantie de

remboursement de 30 jours/? S00 km.

247 $/Mmois*
Bail de 36 mois. Boîte de vitesse manuelle.

0 $ comptant ou 16 873 $#
(transport ct préparation   à la route inclus) di

 

 

 

Vos paiements Votre versement initial
mensuels* ou échange équivalent

177$ 2000 $

208 $ 1000 $
238 $ 05  
Climatiseur 19 $ de plus par mois
  Transmission automatique 15 $ de plus par mous  
 

La Saturn SW1 1998

 

 

 

Vos parements Votre versement mitial
mensuels* ou échange équivalent

198 $ 2000 $

228$ 1000 $

258$ 08  
Climatiseur 20 $ de plus par mois
  Transmission automatique 15 $ de plus par mois  
 

La Saturn SC1 1998

 

 

   
  

Vos patements Votre versement nitial

mensuels” ou échange équivalent

186 $ 2000 $

217$ 1000 $

247$ 0%

Climatiseur 18 $ de plus par mois

Transmission automatique 14 $ de plus par mois  
 

 

474-4270 Saturn Isuzu de Drummondville

1405, boul. René-Lévesque

Drummondville

Saturn Isuzu de Granby
1348, rue Principale
Granby
378-1404

Saturn Saab Isuzu de Sherbrooke

4880, boul. Bourque
Rock Forest
823-1400

81792  
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La REVUE de l’année 97

du caricaturiste

 

  

   
  

  

    

 

 

Normand Dubé et les Faucons
pour la Coupe Memorial
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    Jean Charest et son parti
pour les élections de 2001
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Claude Brochu et les Expos (encorelll) 3
en vue du nouveau stade
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Sous l'appellation Les Artisans de l'aube

Un couple de producteurs biologiques se
lance dans la transformation de ses produits
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Catherine PAGE

 

Drummondville

uand Louise et Jacques Charron
ont décidé en 1979 de se conver-
tir a la culture biologique, on les

a presque traité d’hurluberlus. Dix sept
ans plus tard, ils passent maintenant à
l’étape de la transformation de leur
production, sous l’étiquette «Les Arti-
sans de l’aube».

Les Charron peuvent être considé-
rés comme des pionniers dans ce do-
maine. Des valeurs profondes telles
que le respect de l’environnementet le
désir de manger sainement les ont me-
nées à la culture biologique.

«Les produits chimiques (pesticides,
insecticides ou engrais) pénètrent dans
la terre et contaminent les cours d’eau,
explique Louise Charron. Aussi, ces
produits ne font pas que se déposer sur
le légume,celui-ci les absorbe.»

Le couple, producteur de tomate, à
l’époque, transfère donc ses connais-
sances en agriculture conventionnelle à

celle biologique et ce, à l’aide de livres
et d’expérimentation, pour en arriver à
nourrir naturellement la terre, plutôt
que le légume.

«Par exemple, les gens confondent
souvent culture biologique et hydropo-
nique, poursuit Jacques Charron. Cette
dernière est complètement chimique et
hors nature, les arbres ne poussent pas
seulement dans l’eau. La culture bio re-
produit les conditions normales où les
plantes poussent habituellement.»

La transformation

Louise et Jacques sont installés de-
puis 1991, à St-Eugène, une petite loca-
lité près de Drummondville. Ils s’occu-
pent dorénavant surtout des serres où,
entres autres, dès janvier, ils démarrent
les plants de tomate. Leurfils Stéphane
et sa conjointe Rachel ont pris la relève
dans les champs.

Le nouveau défi pour ces amants de
la nature consiste en la transformation
de leur production certifiée biologique.
«La culture biologique est très peu
transformée», révèle Jacques Charron.

…Jean-Paul Ricarc
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‘De surcroît, le vinaigre de cidre est pré-
féré au vinaigre blanc dans la confec-
tion de leur ketchup, de leur relish et
de leurs betteraves marinées.

«Nous sommesles premiers au Ca-
nada à offrir ce produit, certifié bio,
continue Jacques. Le marché est à fai-
re. Les grossistes nous disent qu’ils sont
incapables d’obtenir un produit qui ré-
pond aux mêmes exigences que le nô-
tre.»

AGRO
 

Pour le moment, les marinades des
Artisans de l’aube sontdistribuées dans
les magasins d’aliments naturels et on
vise au printemps, une percée dansles
grandes chaînes d’alimentation. Aussi,
d’autres variétés s’ajouteront probable-
ment à celles existantes: cornichons à
l’aneth, moutarde etsalsa.

Pour ce qui est des produits frais

comme fines herbes, choux, carottes,
courges, poireaux, laitues, concom-
bres... (la liste est trop longue),ils sont
disponibles en saison a la ferme de St-
Eugène.Il n’est pas rare que la famille
Charron prodigue aussi des conseils
aux jardiniers amateurs désirant culti-
ver de façon biologique.

Manger sainement

En effet, il semble ne plus avoir de
secrets au chapitre de la culture biolo-
gique pour Jacques et Louise. Ils fabri-
quent leur compost, équilibré selon les
besoins spécifiques de chacune des es-
pèces. «C’est tellement simple», dira
Louise.

Il y a aussi les méthodes qui rempla-
cent les insecticides. Jacques raconte
quelors de la saison des doryphores, un
parasite des plants de pomme de terre.
le champs est passé au peigne fin deux
fois par jour, afin de capturer manuel-
lement les indésirables. Dans d'autres
cas, on utilise des prédateurs naturels
pour éliminer les insectes nuisibles:
d’autres insectes ou des oiseaux.

A7
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Photo Lo Tribune, Catherine Page

Louise et Jacques Charron, un couple de producteurs biologiques de St-Eugène, ont inauguré depuis peu une cuisine leur permettant de se lancer dansla transformation de leurs produits certifiés biologiques.

Le couple qui, malgré leurs convic-
tions profondes, respecte fort bien les
choix des autres, sont révoltés par con-
tre, par un procédé qui permet de tuer
les insectes en incorporant un insectici-
de dansles gènes des plantes. Déjà, des
pommes de terre transgéniques sont
sur le marché sans que le consomma-
teur puisseles identifier.

«Les compagnies ne sont pas obli-
gées de l’indiquersur l’emballage et el-
les le veulent ainsi puisqu’elles savent
que les gens se méfieraient de ces pro-
duits, déclare Louise. Moi, cela me
donne des frissons. Des pétitions circu-
lent pour que, du moins, les produc-
teurs indiquent qu’ils ont utilisé des se-
mencestransgéniques.»

Rien de commun avec la ferme de
St-Eugène. «Nos coûts de production
sont plus chers, beaucoup de tâches
sont exécutées à la main, donc les pro-
duits certifiés biologiques coûtent plus
chers. Mais bien se nourrir procure une
bonne santé et évite les médicaments et
les surplus vitaminiques. Manger bio,
c'est manger en confiance», conclut
Louise.

 

Passer le temps au lendemain deNoë
éçu de ne pas avoir reçu le CD-
ROM que vous espériez comme
cadeau de Noël ? Il est encore

temps de vous l’acheter ct à prix de ra-
bais en plus...

Peut-être êtes-vous de ceux qui pro-
cèdent à l'échange de cadeaux le pre-
mierjanvier, ou encorc le 6 janvier ? Si
c’est le cas, voici d’autres suggestions
de cadeaux.

Clik and Speak
Il s'agit d’un jeu éducatif qui

s'adresse à toute la famille. Oui, il est
possible d'apprendre l'anglais tout en
s’amusant. Un jeu du genre «répétez
après moi», mais attention, l'ordinateur
est plutôt exigeant, Si vous ne pronon-
cez pas le mot comme il veut I'enten-
dre, l'ordinateur vousfera répéter.

La famille Boisvert-Lacroix a bienri
avec ce jeu puisque même les parents
ont eu à réf Ber certains mots que l'or-
dinateurrefusait de reconnaitre.

«C'est un bon complément pour
l'enfant qui apprend l'anglais à l’école.
L'ordinateur peut l'obliger à répéter
certains mots pour corriger la pronon-
ciation, mais il est moins gênant que
d'entendre toute la classe s'éclater de
rire quand un élève se trompe…», de
confier Chantal Boisvert.

Il s’agit d’un jeu conçu par la firme
Multimedia Language Systems.

Le Voleur d’Esprits

Ce jeu conçu par Infogrames plaît
particulièrement aux enfants qui ont
l'esprit d’observation et qui aiment les
jeux qui nécessitent un bon sens de
l'observation.

Chaque histoire comporte plusieurs
énigmes, comme un bonlivre d’histoi-
res. Les énigmes sont quand même as-
sez difficiles à résoudre. Le jeu est donc

 

recommandés pour les personnes âgées
de 12 anset plus.

Les pros de la photo
Si vous êtes déçus des photos que

vous avez prises à Noël, peut-être au-
riez-vous besoin des conseils d’un pro-
fessionnel de la photo.

Il existe un CD-ROM à ce sujet,
«La photographie de la technique à
l'art» que j'ai remis au photographe
Martin Blache pour connaître ses com-
mentaires. En plus d’être un photogra-
phe professionnel, Martin est égale-
ment professeur de photographie.

«Le cédérom s'adresse à un public
qui débute en photographie etil s'avère
très instructif pour le photographe
amateur. C'est un livre de recettes et de
principes de l'image. Le principe est re-
lativement simple, il s’agit de se con-
centrer sur un sujet central et d’élimi-
ner tout ce qui est superflu dans notre
composition. Plusieurs exemples expli-
quent très bien le message grâce au
narrateur ou par le texte qui accompa-
gneles photos», de dire Martin Blache.

Du travail bien fait
Durantles Fêtes, j'étais en congé de

maladie, pour la première fois de ma
vie, «Repos complets. de dire le méde-
cin. Cela non plus je ne connaissais pas
ça, mais j'ai été obligé d'arrêterla loco-
motive durant un dizaine de jours.

J'ai done raté le tournoi de hockey
International Bantam de Sherbrooke.
où j'ai passé plusieurs jours du temps
des Fêtes au cours des dernières an-
nées. Heureusement j'ai pu me bran-
cher sur Internet, sinon je me serais en-
nuyé à en mourir. après avoir lu deux
romans.

Le tournoi Bantam, je l'ai done sui-
vi par Internet. En composantl'adresse

   
h t t p : / /
tournoi-bantam.netrevolution.com j'ai
eu l'agréable surprise de constater que
le site était mis à jour plusieurs fois par
jour. Joël Côté a été fidèle à son poste
pour inscrire le résultat des matchs
après chaque rencontre et modifiantles
classements et l’horaire des matchs en
conséquence.

Bravo. c'est du travail bien fait, car
trop souvent des gens créent des sites
Web et oublient de les maintenir à jour
parla suite.

Un guichet d’emplois
Noël a été moins joyeux pour ceux

et celles qui sont encore à la recherche
d'un emploi. Vous aimeriez peut-être
être le premier arrivé devant l’ordina-
teur du centre d'emplois et ainsi être
un des premiers à offrir ses services
pour les nouveaux postes affichés.

Le recherchiste Claude Guay nous
informe que Le Centre de développe-
ment des ressources humaines du Ca-
nada met à la disposition des internau-
tes son guichet d’emplois et autres
informations qui peuvent être utilesà
celui ou celle qui recherche un emploi.

Lesite officiel est à l'adresse http://
www.qc.hrdc-drhe.gc.ca/

Rendus à cette adresse vous pouvez
vous diriger vers la ville qui vous inté-
resse dans votre recherche d’emploi.

Bonne recherche.
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CENTRE DL or or ovisimateisiniananades

. Le personnel
et la direction du   

profitent du
temps des Fétes

pourinviter toute leur
clientele a venir visiter

leurs nouvelles
installations.
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Claude Couture Fernand Scalabrini Stéphane Couture Réjean Picard

Président Directeur général Directeur achatsetventes Gérant Division contrat
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Michel Bourbeau Mario Hallée Guy Tremblay Marc Lavasse Gilles Caron Michelle Jean-Marie Louise Campagna Marie-Claude Fortin Nathalie Carrier Sonia Lebeau

Superviseur Gérant div. céramique Évaluateur-conseiller Responsable des commandes Évaluateur Contrôleure Gérante de crédit Agente de bureau Agente de bureau Agente de bureau
SRE MP
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Albert Nadeau Denis Bissonnette Pierre Maltais Daniel Marcoux Daniel Perreault Eddy Couture Laurier Pariseau Julien Martel Michel Naud Ghislaine Laporte

Conseiller Conseiller Conseiller Conseiller Conseiller Administrateur Représentant Représentant Instaltateur * Secrétaire
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Mario Guarnaccia Mirko Bendo Yvan Bélanger Michel Jalbert André Lachance

Gérant de service Homme de service Homme de service Homme de service Homme deservice

Mario Smith Denis Couture Valérie Pinard Georges Chouinard

Conseiller Conseillère en décoration Installateur   Directeur

 

   
   

GuillaumePatry Marcel Cadorette Serge Lafontaine  Jean-Rock Fortier Yves Lalumière Réal Benoît Lyne Picard Linda Grimard Michèle Dupont

Homme de service Homme de service Homme de service Camionneur Livreur Gérant division décoration Designer d'intérieur Conseiflére en décoration Conseillère en décoration

 

       
Michel Thibault Michel Sévigny Jacques Bilodeau Robert Gourdes Sylvain Deslandes André Tremblay Sylvain Forand Mario Thibault Dany Camden Claude Bibeau ,

Installateur Instaliateur Installateur Installateur Installateur Installateur Installateur Installateur Instaliateur Carreleur

À tousMEILLEURS VOEUX DE Ÿ
SANTÉ, BONHEUR ETPAIX |

POUR L'ANNÉE
Carreleur Carreleur Carreleur Carreleur Bois franc Î 998 f
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Maite déc

820, rue Wellington Sud 1000, rue Child
Sherbrooke, 566-7111 Coaticook, 849-7927
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